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CHRO  NIQUE « CULTURE JEUNES »

LA CRI  TIQUE EN LIT  TÉ  RA  TURE 
POUR LA JEU  NESSE : UN LABO  RA  TOIRE 
DE LA LOI LRU ?
Pierre BRUNO
Ins  ti  tut uni  ver  si  taire de tech  no  lo  gie
Dijon - France

Depuis la paru  tion du hors série du Fran  çais aujourd’hui consa  cré à la lit -
té  ra  ture pour la jeu  nesse1, plu  sieurs ins  ti  tutions majeures citées dans la 
biblio  gra  phie ont cessé défi   ni  ti  ve  ment ou pro  vi  soi  re  ment leurs acti  vi  tés. 
La fi n, en moins d’un an, du Centre inter  na  tional d’études en lit  té  ra  ture de 
jeu  nesse (CIELJ), de Livres au tré  sor et de la revue Nous vou  lons lire ! 2 doit 
nous ame  ner à nous inter  ro  ger sur le déca  lage tou  jours plus mar  qué entre 
le déve  lop  pe  ment mar  chand de la lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse et la crise 
de ses ins  ti  tutions cri  tiques. Cette évo  lu  tion met à mal la légende dorée 
qui décrit la reconnais  sance du genre comme une conti  nuité heu  reuse 
dont tous les acteurs seraient les béné  fi   ciaires3. Elle conforte aussi, sans 
qu’il y ait beau  coup de mérite à cela, les obser  va  tions faites pré  cé  dem  ment 
sur l’évo  lu  tion des luttes internes au « champ »4. À titre plus per  son  nel, 
il me parait tout par  ti  cu  liè  re  ment per  tinent de rap  pe  ler qu’avec Denise 
Escarpit et Nous vou  lons lire ! dis   parait ce qui consti  tuait (avec le Fran  çais 
aujourd’hui) un des der  niers lieux où les auteurs dis  po  saient d’une totale 
liberté d’écri  ture et où, plus par  ti  cu  liè  re  ment, dans des ouvrages comme 
La Lit  té  ra  ture de jeu  nesse : iti  né  raires d’hier à aujourd’hui (Paris, Magnard, 
2008), des cri  tiques mar  xistes, liber  taires, bourdieusiennes de la lit  té  ra  ture 
pour la jeu  nesse, pou  vaient encore trou  ver un espace d’expres  sion. Il est 
bon aussi, en ces temps d’appa  rente objec  ti  vité scien  tiste, de rap  pe  ler le 
plai  sir que ce fut de tra  vailler avec une géné  ra  tion de cri  tiques, mili  tants, 
résis  tants – pour cer  tains aujourd’hui décédés – qui sur  ent, eux au moins, 
assu  mer leurs enga  ge  ments.

Il ne s’agit pas là de se complaire dans la déploration des clercs qui se 
contentent du monde comme il va où feignent de l’igno  rer. Il reste à voir 
comment combattre cette évo  lu  tion – mais ce n’est pas l’objet de cette chro -
nique – et comment il est pos  sible, par la compré  hen  sion de ce qui a déjà 

1. P. Bruno, M. Butlen, J. David & S. Martin, Ensei  gner la lit  té  ra  ture de jeu  nesse, Paris, 
Armand Colin, coll. « Le fran  çais aujourd’hui », 2008.
2. Qui devrait tou  te  fois conti  nuer sous un autre titre avec une par  tie de l’équipe actuelle, 
mais sans sa fon  da  trice.
3. Pour une ana  lyse de réfé  rence, voir M. Butlen, Les Poli  tiques de lec  ture et leurs acteurs : 
1980-2000, Lyon, INRP, 2008.
4. P. Bruno, La Lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse : Médiologie des pra  tiques et des clas  se  ments, 
Dijon, Édi  tions uni  ver  si  taires de Dijon, 2010.
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été fait ici, de pou  voir peser sur ce qui risque de se faire ailleurs. Ce type 
d’ana  lyse reste for  cé  ment par  tiel, faute de dis  po  ser de tous les élé  ments. De 
plus, cer  taines des don  nées les plus signi  fi   ca  tives (bio  gra  phies des acteurs, 
don  nées fi nan  cières…) relèvent pour beau  coup de l’expé  rience directe des 
faits avec tous les risques liés à la sub  jec  ti  vité de cha  cun. Pour autant la 
cri  tique en lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse peut être consi  dé  rée, par l’évo  lu  tion 
de ses ins  ti  tutions, comme un labo  ra  toire signi  fi   ca  tif de consé  quences des 
poli  tiques actuelles sur la pro  duc  tion du savoir qui ne fait que confi r  mer 
les craintes des opposants à la loi « Liberté et de res  pon  sa  bi  lité des uni  ver  si -
tés » (doré  na  vant LRU).

Pour ces der  niers, cette loi LRU, sous cou  vert de liber  tés et de res  pon  sa  bi -
li  tés (valeurs poli  ti  que  ment conno  tées), fait peser de lourdes menaces sur 
le ser  vice public d’ensei  gne  ment supé  rieur. Par delà la ques  tion des sta  tuts 
des per  son  nels (précarisation, mul  ti  pli  cation des cas de har  cè  le  ments et 
de sui  cides…), par delà l’idéo  lo  gie managériale qui la sous-   tend, cette loi 
laisse pla  ner de réels doutes sur la pro  duc  tion scien  ti  fi que à venir dans 
un contexte mar  qué par l’accrois  se  ment des inéga  li  tés ter  ri  toriales et une 
dépen  dance accrue face aux pou  voirs poli  tiques ou éco  no  miques locaux. 
Sans doute est-   il encore trop tôt pour mesu  rer les consé  quences de cette loi 
sur la glo  ba  lité du sys  tème même si les effets se font par endroit dure  ment 
sen  tir au niveau local selon le sta  tut des per  son  nels ou la plus ou moins 
grande bru  ta  lité des modes d’appli  ca  tion des réformes. Pour autant, cette 
loi s’ins  cri  vant dans un cadre poli  tique plus large et plus ancien (que l’on 
peut faire remon  ter à la seconde moi  tié des années 1980), on peut en mesu -
rer déjà les consé  quences sur cer  tains objets spé  ci  fi ques. 

Un déve  lop  pe  ment attendu des inéga  li  tés ter  ri  toriales
Loin de pro  fi   ter à l’ensemble de ces acteurs, l’ins  ti  tution  na  li  sation de la 

lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse va accroitre et struc  tu  rer des ten  sions anciennes 
entre ces mêmes acteurs. Très tôt se sont oppo  sés un mou  ve  ment cen  tri -
fuge et un mou  ve  ment cen  tri  pète. Le pre  mier va favo  ri  ser la créa  tion de 
pôles régio  naux, sou  vent dotés d’une revue de réfé  rence ou d’un prix et 
carac  té  ri  sés géné  ra  le  ment par un par  ti  cu  la  risme thé  ma  tique plus ou moins 
mar  qué : l’approche sociale à Bor  deaux autour du CRALEJ et de Nous Vou -
lons Lire !, la recherche his  to  rique à Arras autour de l’uni  ver  sité du lit  to  ral 
et des Cahiers Robinson… À Charleville-   Mézières, le CIELJ met  tra l’accent 
sur les tech  no  lo  gies de l’infor  ma  tion et de la commu  ni  ca  tion, per  met  tant 
la réa  li  sa  tion et la dif  fu  sion d’un impor  tant tra  vail docu  men  taire (revue en 
ligne, dépouille  ment des pério  diques spé  cia  li  sés…). D’un autre côté sont 
appa  rus à Paris des pro  jets plus ambi  tieux et cen  tra  li  sa  teurs comme celui 
d’un Centre natio  nal de recherches et d’études, construit autour de la Joie 
par les livres et du Centre de pro  mo  tion du livre de jeu  nesse (orga  ni  sa -
teur du Salon de Mon   treuil) pal  liant les carences sup  po  sées des uni  ver  si  tés 
publiques et chargé de « sélec  tion  ner la par  tie la plus signi  fi   ca  tive de la 
pro  duc  tion inter  na  tionale »5.

5. H. Zoughebi & G. Patte, Guide du livre de jeu  nesse, Paris, Cercle de la Librai  rie, 1994.
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La ques  tion de la sur  vie de ces struc  tures se posera dans la décen  nie 
sui  vante dans un contexte géné  ral de désen  ga  ge  ment pro  gres  sif de l’État 
(qui limite ou concentre ses moyens sur un nombre réduit de pôles), censé 
devoir être rem  placé par les acteurs éco  no  miques et des col  lec  ti  vi  tés ter  ri -
toriales inéga  le  ment riches. Cette évo  lu  tion a contri  bué au ren  for  ce  ment 
du pôle pari  sien ini  tié par la créa  tion des Pôles natio  naux de res  sources en 
lit  té  ra  ture (PNRL) et pro  gres  si  ve  ment construit autour de la Joie par les 
livres deve  nue par  tie inté  grante de la Biblio  thèque natio  nale de France. 
Ce pôle regroupe d’autres orga  nismes repré  sen  tant d’autres acteurs de la 
lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse comme l’Édu  ca  tion natio  nale (CRDP Créteil), 
les médiathèques (Livres au tré  sor) ou les édi  teurs (Centre de pro  mo  tion 
du livre de jeu  nesse). Deux asso  cia  tions spé  cia  li  sées se sont rap  pro  chées ces 
der  nières années de la Joie par les livres : Lec  ture jeune, spé  cia  li  sée dans la 
ques  tion de la lec  ture des ado  les  cents, et l’Ins  ti  tut inter  na  tional Charles 
Perrault, ini  tia  le  ment tourné vers le sou  tien à la recherche avant de se recen -
trer sur la ques  tion de l’image et de l’album.

Cette concen  tra  tion autour d’un pôle réduit d’ins  ti  tutions et de per -
sonnes est d’autant plus visible que les autres acteurs vont souf  frir du désen -
ga  ge  ment de l’État et de l’accrois  se  ment des inéga  li  tés entre les ter  ri  toires. 
Si cette crise n’épargne pas, en région pari  sienne, les mou  ve  ments plus mili -
tants (comme le CRILJ ou Livres au tré  sor), elle frappe plus vio  lem  ment 
encore les asso  cia  tions régio  nales (CIELJ, CRALEJ…). Ces der  nières ont 
à faire face non seule  ment à une baisse des cré  dits mais aussi, sans que cela 
ait été clai  re  ment compris par tous ses acteurs, faute d’avoir été clai  re  ment 
dit, à une évo  lu  tion de leur mis  sion liée à celle de leurs fi nanceurs. La lec -
ture de la presse régio  nale lors de la fer  me  ture du CIELJ est à cet égard 
signi  fi   ca  tive puisque cer  tains articles s’inter  ro  geaient – et pour  quoi s’en 
éton  ner ? – du peu d’impli  ca  tion locale d’une asso  cia  tion fi nan  cée par les 
col  lec  ti  vi  tés ter  ri  toriales. Cela recoupe les craintes des opposants à la loi 
LRU de voir apparaitre un sys  tème à deux vitesses où la recherche « théo -
rique » se trou  ve  rait réser  vée aux divers pôles d’excel  lence en construc  tion 
(Equipex, Labex, Idex…) jusqu’ici limi  tés, pour les sciences humaines, 
à la région pari  sienne (la dis  tri  bu  tion sur le ter  ri  toire est un peu moins 
inéga  li  taire pour les autres sciences). Les uni  ver  si  tés régio  nales « non excel -
lentes » risquent, par delà la baisse de leurs cré  dits, de se voir can  ton  nées 
à des acti  vi  tés scien  ti  fi ques « appli  quées ». Il ne s’agit bien évi  dem  ment 
pas de condam  ner ce type de recherches, ins  crites dans le social, mais de 
voir comment (et tout dépen  dra des rap  ports de force locaux), la perte de 
l’auto  no  mie fi nan  cière risque de compro  mettre la capa  cité d’enga  ge  ment 
de cher cheurs dont la maitrise des objec  tifs et du calen  drier ne serait non 
plus fi xée par les uni  ver  si  taires eux-   mêmes mais par des fi nanceurs locaux 
(col  lec  ti  vi  tés ou entre  prises) plus ou moins bien  veillants. De plus, cette 
reconnais  sance par l’État de l’excel  lence, jamais neutre, est aussi une légi -
ti  mation de cer  taines perspec  tives métho  do  lo  giques ou idéo  lo  giques qui, 
elles seules, se ver  ront doter de l’auto  rité et des moyens de pré  tendre à la 
théo  ri  sa  tion de leurs objets.

La cri  tique en lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse : un labo  ra  toire de la loi LRU ?
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Champ ou réseaux : une auto  no  mie mena  cée ?
Le désen  ga  ge  ment de l’État conduit les acteurs à devoir recou  rir à des col -

lec  ti  vi  tés locales inéga  le  ment riches mais aussi à des édi  teurs confron  tés à 
une logique de sur  pro  duc  tion (45 % de hausse entre 1990 avec 7245 titres 
nou  veaux, et 2006 avec 10485 nou  veau  tés)6, donc de plus en plus sou -
cieux d’assu  rer la plus grande visi  bi  lité à leurs ouvrages. Faute de don  nées 
concrètes, on ne peut savoir si les pres  sions des édi  teurs sur les revues cri -
tiques se sont accrues ces der  nières années. Du moins, les condi  tions sont 
réunies des deux côtés pour favo  ri  ser sinon les pres  sions du moins la mul -
ti  pli  cation des confl its d’inté  rêts poten  tiels. Sur ce point, les liens tendent 
à deve  nir plus en plus visibles. Preuve en est, par moment, la pré  sence 
de membres de mai  sons d’édi  tion dans le comité de rédac  tion des revues 
(Gallimard et La Revue des livres pour enfants) qui, pour cer  taines fi gurent 
d’ailleurs au cata  logue commer  cial de ces édi  teurs7… ou la nomi  na  tion à 
la direc  tion d’autres revues de sala  riés ou ex-   salariés de groupes édi  to  riaux 
(Bayard Presse et Lec  ture Jeune). De même, les édi  teurs de textes cri  tiques 
sur la lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse sont aussi de plus en plus sou  vent ceux 
des œuvres cri  ti  quées. Gallimard Jeu  nesse a publié les actes du col  loque 
de Cerisy8 et deux des der  niers ouvrages sur l’album9 ainsi que la der  nière 
revue créée sur ce sujet10 sont publiés par des édi  teurs d’albums. Cer  tains 
fas  ci  cules des  ti  nés aux parents sont aussi co   édités par les ser  vices publics 
(Scéren-   CNDP) et édi  teurs pri  vés (Bayard Presse)11.

Cette double logique de concen  tra  tion des pou  voirs explique pour  quoi 
il est nécessaire de par  ler de champ dans le cas de la lit  té  ra  ture pour la jeu -
nesse. Car ce terme, qui attri  bue à son objet « pres  tige et infl u  ence sociale » 
(pour reprendre les termes de Paul Aron et Alain Viala12), est uti  lisé abon -
dam  ment pour dési  gner l’ensemble des acteurs de la lit  té  ra  ture pour la 
jeu  nesse sans que l’on s’inter  roge tou  jours sur le degré d’auto  no  mie de 
ceux-   ci. Non seule  ment le déve  lop  pe  ment des enjeux sym  bo  liques et mar -
chands ne s’accom  pagne pas d’une mul  ti  pli  cation et d’une diver  si  fi   ca  tion 
des acteurs (bien au contraire) mais, de plus, les domi  nants sont pré  ci  sé -
ment les moins auto  nomes, les plus proches des pou  voirs qui leur sont 
exté  rieurs et les ont fait domi  nants : asso  cia  tions légi  ti  mées par le pou  voir 
poli  tique ou revues de cri  tique lit  té  raire sou  te  nues par les édi  teurs. On est 
là dans une logique de réseaux plu  tôt que de champ :

6. Voir les tra  vaux de F. Benhamou dont « Harry Potter masque la forêt du livre pour la 
jeu  nesse » mis en ligne le 28/10/2007 sur le site Rue 89 (http://www.rue89.com)
7. Pour les numé  ros publiés depuis 2006 : <http://www.gallimard-   jeunesse.fr/>
8. I. Nières-   Chevrel (dir.), Lit  té  ra  ture de jeu  nesse, incer  taines fron  tières. Acte du col  loque de 
Cerisy-    la-Salle  5-11 juin 2004, Paris, Gallimard Jeu  nesse, 2005.
9. S. Van der Linden, Lire l’album, Le Puy-    en-Velay, Ate  lier du pois  son soluble, 2006 ; A. 
Lorant-   Jolly & S. Van Der Linden (dir.), Images des livres pour la jeu  nesse : lire et ana  ly  ser, 
Paris-   Le Perreux, Thierry Magnier - CRDP de Créteil, 2006.
10. Hors Cadre, revue « belle et intel  li  gente », édi  tée par l’Ate  lier du pois  son soluble.
11. Pour aimer lire : à l’inten  tion des parents d’élèves du CP, Paris, Scéren-   CNDP, coll. 
« J’aime lire », 2007.
12. P. Aron & A. Viala, Socio  lo  gie de la lit  té  ra  ture, Paris, Presses uni  ver  si  taires de France, 
coll. « Que sais-   je ? », 2006.
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Réseaux d’écri  vains qui se sou  tiennent mutuel  le  ment et réseaux consti  tués 
entre des écri  vains, des édi  teurs et des cri  tiques […] par  fois aussi réseaux 
qui unissent (ces der  niers) à telle ou telle ins  tance poli  tique ou idéo  lo  gique 
(un parti, une fac  tion reli  gieuse).13

Cette logique ne relève en rien des théo  ries du complot. Il suf  fi t pour 
objec  ti  ver les réseaux, de lis  ter les prin  ci  pales ins  ti  tutions et per  son  na -
li  tés du sec  teur, de sur  vo  ler les calen  driers d’évè  ne  ments, de lire les pro -
grammes de for  ma  tion, de lis  ter les membres de cer  taines commis  sions 
(Centre natio  nal du livre, etc.) ou comité de lec  ture de revues, de repérer 
les par  te  na  riats ouver  te  ment affi   chés comme les cumuls de posi  tions de 
cer  taines per  sonnes… Son inté  rêt pre  mier est de mon  trer comment la 
logique actuelle de concen  tra  tion des pou  voirs, que l’on peut déjà mesu  rer 
avec la réduc  tion du nombre d’ins  ti  tutions cri  tiques est bien plus mar  quée 
encore lorsqu’on retrouve les mêmes per  sonnes der  rière plu  sieurs de ces 
ins  ti  tutions. 

Par delà la menace qu’elle fait peser sur le plu  ra  lisme des idées expri  mées, 
cette concen  tra  tion des pou  voirs mul  ti  plie les risques de confl its d’inté  rêt 
ou de compor  te  ments déontologiquement dis  cu  tables qui « en d’autres 
uni  vers, auraient nom cor  rup  tion, concus  sion, mal  ver  sa  tion, tra  fi c d’infl u -
ence, concur  rence déloyale, col  lu  sion, entente illi  cite ou abus de confi ance »14. 
Comme le rap  pe  laient Hamon et Rotman au début des Intellocrates, l’objec -
ti  vation des logiques du champ intel  lec  tuel doit se gar  der de don  ner des 
argu  ments aux diverses formes d’anti-   intellectualisme. Pour autant, mal  gré 
cer  taines pro  tes  ta  tions ver  tueuses sur les ver  tus de la lit  té  ra  ture de jeu  nesse 
cen  sée échap  per « aux jeux de pou  voirs aux  quels se livrent, sans ména  ge -
ment, les cercles pari  siens »15, on peut y obser  ver, sans les géné  ra  li  ser, un 
cer  tain nombre de dérives poten  tielles : aides au livre ser  vant à publier les 
ouvrages de membres des commis  sions déci  dant de l’attri  bu  tion de ces 
aides, prix attri  bués à des étu  diants ou des proches des membres du jury, 
nomi  na  tion à la tête d’asso  cia  tions d’élus des col  lec  ti  vi  tés fi nan  çant ces 
asso  cia  tions…

Plu  ra  lisme et place de la cri  tique
Ces logiques infl uent-   elles sur l’indé  pen  dance et la diver  sité des dis  cours 

tenus ? Si l’on replace les ins  ti  tutions actuelles dans une perspec  tive his  to -
rique, on voit un paral  lèle entre cer  taines asso  cia  tions et divers cou  rants 
de pen  sée suc  ces  si  ve  ment domi  nants. Le CRILJ est his  to  ri  que  ment lié à 
nombre de cri  tiques mili  tants catho  liques et commu  nistes actifs depuis 
l’après-   guerre, la Joie par les livres a des liens étroits avec le déve  lop  pe  ment 
des biblio  thèques pour la jeu  nesse dans les années 1960 et le CRALEJ 
(Nous Vou  lons lire !) s’ins  crit dans la mou  vance de l’école de Bor  deaux mais 

13. A. Viala, L’his  toire des ins  ti  tutions lit  té  raires, in C. Moisan (dir.), L’His  toire lit  té  raire, 
théo  ries, méthodes pra  tiques, Québec, Presses de l’uni  ver  sité Laval, 1989, p. 83.
14. P. Bourdieu, Au ser  vice des formes his  to  riques de l’uni  ver  sel, in Inter  ven  tions 1961-
2001 : Sciences sociales et action poli  tique, Marseille, Agone, 2002, p. 286.
15. B. Friot, Lit  té  rai  re  ment cor  rect, La Revue des livres pour enfants, 211, 2003, p. 128.
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aussi de la cri  tique pro  gres  siste du début des années 1970. La crise des ins -
ti  tutions touche pré  ci  sé  ment des cou  rants de pen  sée spé  ci  fi ques. La crise 
de cer  tains acteurs, dou  blée de la légi  ti  mation accrue de cer  tains autres, 
abou  tit ainsi à la dis  pa  ri  tion ou à une moindre dif  fu  sion de cer  tains cou -
rants de pen  sée (les plus « poli  ti  sés ») et à une défi   ni  tion domi  nante de la 
cri  tique comme sélec  tion et pro  mo  tion du meilleur des indus  tries cultu -
relles. Loin de se défi   nir comme un contre pouvoir dénon  çant des dérives 
mar  chandes ou les impli  ca  tions poli  tiques de dis  cours se vou  lant exclu  si  ve -
ment cultu  rels ou esthé  tiques16, cette cri  tique veut « repérer le meilleur de 
la pro  duc  tion jeu  nesse dans sa richesse et sa diver  sité de formes et de genres 
et pro  mou  voir une lit  té  ra  ture enfan  tine de qua  lité » (pour reprendre les 
termes de la Joie par les livres) et de faire « la lumière sur des œuvres authen -
tiques »17.

Ce cadre géné  ral n’explique pas tout. La perte d’auto  no  mie des ins  ti -
tutions n’implique pas for  cé  ment une perte de conscience cri  tique ou un 
assu  jet  tis  se  ment accru aux pou  voirs poli  tiques ou mar  chands, ne serait-   ce 
que parce que, chez cer  tains, ces liens leur étaient lar  ge  ment anté  rieurs. La 
cen  sure pra  ti  quée par cer  taines revues, si elle reste tou  jours dif  fi   cile à prou -
ver, est bien anté  rieure aux évo  lu  tions poli  tiques actuelles. De plus, bien que 
leur sta  tut leur garan  tisse une totale liberté d’expres  sion, les uni  ver  si  taires 
ne remettent qua  si  ment jamais en cause l’évo  lu  tion de leur objet d’étude. 
Les cri  tiques contre cer  taines évo  lu  tions commer  ciales de la lit  té  ra  ture 
pour la jeu  nesse ne viennent d’ailleurs pas des cher cheurs et uni  ver  si  taires 
mais des auteurs et sur  tout des libraires jeu  nesse, pour  tant plus dépen  dants 
des logiques fi nan  cières (à moins que leur connais  sance des logiques fi nan -
cières ne rende les abus pos  sibles plus insup  por  tables encore). Il est sur ce 
point néces  saire de mettre en valeur le tra  vail de la revue Citrouille, pilo  tée 
par les libraires spé  cia  li  sés, qui n’hésite à poser les ques  tions fon  da  men  tales 
sur les instrumentalisations mar  chandes et poli  tiques de ce cor  pus avec le 
dos  sier Défi -   lecture : stop ou encore ? ou l’article tout à fait remar  quable de 
Michel Piquemal, Par  fois, en moi, le doute s’insi  nue !18 De leur côté, les ins  ti -
tutions scien  ti  fi ques lorsqu’elles sub  ven  tionnent des pro  jets de recherche19 
ou publient des ouvrages consa  crés à ce cor  pus20 ne font que ren  for  cer 
sou  vent une repré  sen  ta  tion patri  mo  niale de la recherche, comme d’ailleurs 
le nom très dis  tinctif de la der  nière née des revues consa  crée à la lit  té  ra  ture 
pour la jeu  nesse (Strenae). La publi  ca  tion de l’hom  mage à I. Nières, où les 
contri  bu  tions n’étaient pas rédi  gées par ses col  lègues mais par leurs « héri -
tiers » (les jeunes cher cheurs que ces der  niers avaient été appe  lés à choi  sir), 

16. T. Eagleton, The Function of Criticism, Londres-   New York, Verso, 2005.
17. C. Boulaire, Les muta  tions de l’édi  tion et de la presse jeu  nesse, in Où va le livre ?, Paris, 
La Dis  pute, 2007, p. 155.
18. Toutes ces réfé  rences sont dis  po  nibles en ligne sur le site de Citrouille (http://lsj.
hautetfort.com/).
19. La Mai  son Mame à Tours (1796-1975) : deux siècles d’édi  tion pour la jeu  nesse, Pro -
gramme ANR « Jeune cher cheur ».
20. M.-A. Couderc, Bécas  sine inconnue, pré  face de Jean Perrot, Paris, CNRS, 2000 ; T. 
Crepin, Haro sur le gang  ster ! : la mora  li  sa  tion de la presse enfan  tine, 1934-1954, Paris, 
CNRS, 2001.
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témoigne là-   aussi, mal  gré des déné  ga  tions ver  tueuses, à des pra  tiques de 
patro  nage et de man  da  ri  nat qui ren  voient à une concep  tion des mœurs 
uni  ver  si  taires d’un autre temps.

De fait, les poli  tiques et les lois peuvent modi  fi er radi  ca  le  ment les règles 
du jeu pour les rendre plus favo  rables à tel ou tel pro  jet ou tel ou tel groupe 
social. Pour autant, si elles biaisent les luttes internes à chaque par  tie de 
l’espace social, elles ne prennent leur por  tée véri  table que mise en syner  gie 
ou en oppo  si  tion avec d’autres variables comme le recru  te  ment des acteurs 
de ces espaces ou les repré  sen  ta  tions qui y sont domi  nantes. Il est dif  fi   cile 
de dis  po  ser de don  nées bio  gra  phiques, sou  vent dis  si  mu  lées par  fois déli  bé -
ré  ment biai  sées21, tou  jours sus  cep  tibles de prê  ter à des instrumentalisations 
cyniques et sou  vent sus  pectes de n’avoir d’autre but que des attaques ad 
hominem. Mal  gré tout, les infor  ma  tions semblent prou  ver que la légi  ti -
mation de la lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse s’est accom  pa  gnée d’une élé  va  tion 
pro  gres  sive de l’ori  gine sociale de ses auteurs, cri  tiques ou uni  ver  si  taires, 
de plus en plus sou  vent agré  gés et nor  ma  liens pour ces der  niers. Les nou -
velles perspec  tives de car  rière et l’accrois  se  ment des enjeux fi nan  ciers ont 
aussi modi  fi é le recru  te  ment et la moti  vation des nou  veaux venus dans le 
« champ ». La crise de cer  taines asso  cia  tions s’explique certes par une baisse 
des cré  dits publics mais aussi par le recours, à des postes de direc  tion, à 
de nou  veaux per  son  nels ayant de fortes exi  gences fi nan  cières (salaire supé -
rieur à celui d’enseignants-   chercheurs mal  gré une moindre qua  li  fi   ca  tion).

Quelle alter  na  tive construire ?
L’évo  lu  tion de la lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse se carac  té  rise donc par une 

crois  sance impor  tante des enjeux fi nan  ciers et une crise de ses ins  ti  tutions 
cri  tiques. Sur une dizaine d’années, la mul  ti  pli  cation des ouvrages publiés 
ne doit pas occulter la forte concen  tra  tion des dis  cours. La crise des pôles 
biblio  gra  phiques majeurs, qui frappe tout par  ti  cu  liè  re  ment les ins  ti  tutions 
pro  vin  ciales ou nées des cou  rants mili  tants, abou  tit à un déclin des condi -
tions objec  tives de la libre expres  sion des diverses approches de ce cor  pus. 
Par ailleurs, le pôle ainsi ren  forcé n’est pas le plus auto  nome puisque, par 
delà sa proxi  mité avec cer  tains acteurs éco  no  miques, il tire sa légi  ti  mité de 
sa reconnais  sance par le pou  voir poli  tique.

Accrois  se  ment des inéga  li  tés ter  ri  toriales, crise et marginalisation de la 
pen  sée cri  tique, concen  tra  tion des pou  voirs intel  lec  tuels, fi nan  ciers et poli -
tiques… l’étude de ce « champ » illu  soire confi rme les craintes que, pour 
ses opposants, la poli  tique actuelle fait peser sur le ser  vice public d’ensei -
gne  ment supé  rieur. Pour autant, les réformes poli  tiques actuelles ou celles 
à venir n’expliquent pas tout et inter  fèrent avec des logiques socio  lo  giques 
ou idéo  lo  giques. L’étude des struc  tures (lois, réseaux, ins  ti  tutions…) – qui 
n’est pas la plus dif  fi   cile – doit se dou  bler de celle des acteurs et de celle 
des dis  cours et repré  sen  ta  tions. Sur ces points, la rareté des don  nées et 
la complexité des logiques liées à une cer  taine confu  sion des genres (par 

21. Pour le cas de Pef voir P. Bruno, op. cit., p. 31.
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exemple cer  tains doubles dis  cours ana  ly  sés avec fi nesse dans cette revue)22 
rendent la tâche plus ardue. Pour autant, seule une réfl exion incluant 
ces trois variables pourra, dans le cas de la lit  té  ra  ture pour la jeu  nesse ou 
celui, plus large, de l’ensei  gne  ment supé  rieur, de construire une alter  na  tive 
viable.

Pierre BRUNO

22. C. Mongenot, Prince(sse), ogre(sse), auteur(e), lec  teur ou lec  trice : sexe et ensei  gne -
ment de la lit  té  ra  ture à l’école, Le fran  çais aujourd’hui, 163, 2008, p. 42.
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